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DU VAUTOUR PERCNOPTÈRE 
Michel Terrasse* 
La région considérée est l 'ensemble des Grands Causses (Sauveterre, Méjean, 
Noir et Larzac), et plus particulièrement le confluent des gorges du Tarn et de la 
Jonte aux confins de la Lozère et de l'Aveyron (Fig. 1 ). Dans cette région, ont 
vécu, jusque dans les années 1 920, d'importantes populations de vautours fauves 
qui nichaient dans toutes les gorges calcaires, Tarn et Jonte au nord, Dourbie et 
Vis plus au sud . A partir de cette date, un déclin très rapide de ces grands 
charognards les conduisit à l 'extinction totale dont la date varia selon les régions 
considérées : 1 930 pour le nord de la région, 1 945 pour la vallée de la Vis. 
L'hypothèse d'une raréfaction de la nourriture (consécutive à l'enfouissement 
des carcasses) a été avancée pour tenter d'expliquer la fin des vautours, mais, à la 
lumière des travaux modernes, il semble plutôt que le facteur déterminant une 
aussi brusque disparition ait été la destruction directe par l'homme : chasse aux 
trophées,  ou par haine des rapaces et empoisonnement par la strychnine. Il faut 
noter, parallèlement, une chute importante des populations d'aigles royaux des 
Grands Causses qui, des années 1 940 à 1 960, passèrent d'environ 30 couples à 
moins de 10 .  C'est aussi dans les années 50 que s'éteignit discrètement le Vautour 
percnoptère dont les couples les plus proches devaient survivre plus loin vers le 
sud et l'est. Il faut souligner l'extrême fragilité de cette population languedocienne 
de ce petit vautour, forte seulement de 5 couples en 1 987 et répartie sur trois 
départements (Ardèche, Hérault et Gard) . 
ORIGINALITÉ PHÉNO TYPIQ UE DE CETTE POPULA TION 
Les seules sous-espèces connues de vautours fauve et percnoptère sont 
suffisamment éloignées (sous-continent indien) pour ne pas en tenir compte. La 
question de savoir si cette population de vautours caussenards est phénotypique­
ment originale par rapport à ses voisines des Alpes méridionales (le Vautour fauve 
nichait dans les Alpilles jusqu'en 1 900), des Pyrénées ou de la Péninsule Ibérique, 
reste entière . On peut cependant en douter quand on connaît certains paramètres 
propres au groupe des vautours, aussi bien Gyps que Neophron : brassages de 
populations importants par migration ou erratisme, grande homogénéité des 
comportements et des habitats, grande stabilité chez des oiseaux situés en bout de 
chaîne trophique, etc . . .  La recherche d'individus les plus proches phénotypique­
ment a été bien entendu systématiquement privilégiée et l 'Espagne ou les Pyrénées 
ont fourni la totalité des oiseaux identifiés. 
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RÉINTRODUCTION DU VAUTOUR FAUVE 
En 1 968, à l'initiative du Fonds d'Intervention pour les Rapaces, puis avec la 
collaboration du Parc National des Cévennes, naquit le projet de réintroduire les 
vautours fauves dans les Grands Causses. Cette région offrait encore sur d'im­
menses superficies des habitats parfaitement conformes aux exigences des charo­
gnards : zones rupestres pour la reproduction et sources de nourriture importantes 
avec un élevage ovin très dynamique. 
Si on excepte une première tentative de libération en 1 970- 1 97 1 ,  vouée à un 
demi-échec en raison de l'erratisme juvénile des oiseaux remis dans la nature, il 
faudra attendre 1 98 1  pour assister au vrai départ de ce projet. Treize années 
seront donc nécessaires pour mettre au point la meilleure technique de réintro­
duction, se donner les moyens de la mettre en œuvre, et obtenir sur le plan local 
et régional toutes les garanties nécessaires à son bon déroulement : préparation du 
public au retour des vautours, éducation des chasseurs, interdiction de la 
strychnine, constitution d'un stock de vautours captifs, etc . . .  
D e  1 98 1  à 1986, l'expérience entra dans s a  phase active avec la libération des 
vautours. 
PRINCIPALES PHASES D U  PROJET 
a) Constitution d'un stock de vautours fauves captifs
De 1 970 à 1 987, 86 vautours fauves ont été obtenus, dont le détail est donné 
dans le tableau 1 .
Années 
1970 











TOTAL = 86 
TABLEAU I 
Stock de vautours fauves captifs, de 1970 à 1987. 
Vautours provenant 
de la nature ou/et de Vautours saisis (trafic) 





































( 1 )  Saisis après dénichage illégal, blessés, empoisonnés, handicapés lors des premiers vols. 
(2) 8 zoos de France, 3 zoos d'Espagne et 2 zoos de Suisse. 
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SITE DE REINTRODUCTION 
POINT DE NOURRISSAGE 
s�w� �= REGULIEREMmr 
• POINT d 'observation de 1 982 
à 1987 
Figure 1 .  - Site de réintroduction des vautours fauves, et territoire régulièrement fréquenté 
par les oiseaux réintroduits. 
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b) Libération des vautours et évolution des effectifs de 1981 à 1988
Les premières libérations de vautours fauves ont eu lieu en décembre 1 98 1 .
En septembre 1988, près de 7 ans plus tard, la colonie de vautours fauves des 
Grands Causses compte 7 1  oiseaux libres, dont 1 9  couples constitués. Cette 
évolution des effectifs est montrée sur la figure 2 .
-
Figure 2. - Evolution des effectifs de vautours fauves de 1 98 1  à 1988 .  Le trait plein représente l'effectif 
de la colonie libre, et le pointillé le nombre de nouveaux vautours relachés chaque année. 
STR UCTURE SOCIALE ET ÂGE A PPROXIMA TIF DE LA COLONIE DE 
VA UTO URS LIBRES 
La colonie, en septembre 1 988 (en excluant les éventuels vautours d'origine 
exogène), est composée de 7 1  vautours d'âges suivants : 
- adultes : 33 
- subadultes (5 ans) 6 
- subadultes (4 ans) 3 
- immatures (3 ans) 6 
- immatures (2 ans) 6 
- immatures ( 1  an) 7 
- juvéniles (nés en 1 988) 1 0  
7 1  
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OCCUPA TION DE L 'ESPA CE ET DÉPLA CEMENTS DES VA UTO URS 
a) Territoire de reproduction
Les vautours fréquentent assidûment un espace restreint d'environ 1 00 km2
(Fig. 1 )  au sein duquel sont situées les colonies reproductrices et les principaux 
reposoirs et dortoirs. Le centre de ce territoire est approximativement le point de 
lâcher des vautours . Les volières contenant encore des vautours captifs et un 
centre de nourrissage attenant ont sans nul doute un pouvoir attractif considéra­
ble . 
Les premiers couples nicheurs se sont ainsi installés, dès 1 982, dans le canon 
de la Jonte, mais il faut souligner que, depuis 1 985, une seconde colonie 
reproductrice de 5 couples de vautours fauves s'est déplacée spontanément vers les 
gorges du Tarn, distantes de 4 à 8 km. En 1 988,  1 3  couples nichent dans les 
falaises de la Jonte et 5 dans celles du Tarn, occupant de façon linéaire environ 
5 km de ces deux vallées .  
b) Zone de prospection alimentaire (et  déplacements exceptionnels)
Depuis 1 985 ,  l'émancipation croissante de la colonie de vautours fauves a 
permis aux oiseaux d'accroître régulièrement leur zone de parcours, d'abord 
guidés par la présence de 3 points de nourrissage, puis à la recherche de carcasses 
« naturelles » sur lesquelles ils sont maintenant capables de se nourrir dans un 
périmètre d'une trentaine de kilomètres de diamètre. Certains éleveurs prennent 
l'habitude de laisser les cadavres des brebis (ou des chevaux) sur certains points 
qui deviennent des points de nourrissage réguliers . 
Les déplacements dits « lointains » des vautours des Causses, c'est-à-dire 
supérieurs à une distance fixée arbitrairement à 1 0  km du point de lâcher, se sont 
subitement accrus de façon très spectaculaire à partir de mars 1 987, traduisant là 
une émancipation très nette des oiseaux. 
Déplacements supérieurs à 1 0  km notés de 1 984 à 1987 :
- 1 984 : 2 
- 1 985 : 24 
- 1 986 : 28 
- 1 987 : 79 
Accompagnant ces déplacements, des curées spontanées, c'est-à-dire la 
consommation de carcasses ne devant rien ni au Parc National des Cévennes ni au 
F . I .R . ,  ont été notées de plus en plus loin (22 curées sur les causses Méjean, 
Sauveterre et Larzac) et Fretma, point de nourrissage géré par le P.N.C. sur le 
causse Méjean à 20 km à l'est du point de lâcher, a été fréquenté 1 3  fois. La 
dépendance de la colonie à l'égard des charniers gérés par le P.N.C. et le F.I .R.  est 
de moins en moins étroite et cela laisse augurer un avenir plein de promesses. 
c) Contact avec les vautours pyrénéens ou ibériques
L'observation en France de plusieurs vautours fauves chaque année, du 
Languedoc à la Provence et jusqu'à la vallée du Rhône, montre qu'il existe encore 
un mouvement non négligeable d'erratisme de certains oiseaux en provenance des 
Pyrénées ou d'Espagne, principalement entre mai et juillet. 
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La présence depuis 1 983,  de vautours fauves sauvages ( 1  en 1 983 ,  1 en 1 984,
2 en 1 985 ,  3 en 1 986), qui fréquentent la colonie des Causses chaque printemps en 
mai et juin, matérialise cette tendance et renoue un contact normal et bénéfique 
entre les vautours pyrénéens et les vautours cévenols. L'origine de l'un de ces 
vautours a pu être connue : il s'agissait d'un vautour fauve âgé de 1 à 2 ans, bagué 
ICONA 1 058 ,  soigné dans un centre de soins et libéré à M alaga (Espagne) le 
14 juin 1 985 .  Cet oiseau a été récupéré fatigué, le 30 juin 1 985 ,  soit 1 6  jours plus 
tard à Cuers dans le Var (France), à 1 1 59 km de distance. Après récupération 
dans les volières des Causses, il a rejoint la colonie libre dont il fait maintenant 
partie .  
Depuis 1 987, nous n'avons pu prouver l'arrivée spontanée dans la colonie 
caussenarde de nouveaux vautours exogènes. Il faut cependant souligner les 
difficultés croissantes des responsables du suivi de la colonie pour identifier ces 
oiseaux dépourvus de bagues.  Leur identification est d'autant plus difficile que 
certains « Bouldras » ont perdu les leurs et que, fait nouveau, 2 vautours étrangers 
visiteurs de 1 986 sont restés dans la colonie caussenarde. Un au moins de ces 
vautours se serait reproduit au printemps 1 988 .
REPROD UCTION DANS LA NA TURE 
La figure 3 illustre parfaitement l'évolution rapide et favorable de la situa­
tion.  Il faut d'abord remarquer le pourcentage croissant d'individus investis dans 
la reproduction. La formation des couples nécessite plusieurs mois, voire des 
années et un plus grand nombre d'oiseaux facilite également les rencontres.  En 
1988,  sur 42 individus adultes ou subadultes (33 adultes, 6 vautours de 5 ans et 
3 vautours de 4 ans), 1 8  couples vrais étaient constitués, ce qui veut dire que 
presque tous les oiseaux « utilisables » ont tenté de se reproduire. 
Depuis le début (Tab. Il), 3 couples d'adultes ( 1 ,  4, 1 1 ) n'ont jamais pondu, 
bien qu'ils manifestent une activité reproductrice très intense. A l'inverse, on 
constate la formation de couples « fiancés » très précoces (3 ans pour chacun des 
partenaires) et de couples productifs à partir de l 'âge de 4 ans (3 femelles de 4 ans 
et un mâle de 4 ans ont participé à l 'élevage réussi de leur poussin : couples 5, 14,
1 5  et 1 7) .  En 1988, deux vautours nés sur le site même, un dans les volières en 1 984
et l'autre en pleine nature en 1 983,  ont réussi l'élevage de leurs 2 jeunes (couples 1 7
et  1 8) .
Les dates des pontes réussies s 'échelonnent du  20  janvier au  1 5  mars. Il est à 
noter que les pontes les plus précoces sont à mettre en relation avec l'âge et la 
maturité des femelles, les jeunes oiseaux ayant tendance à pondre plus tardive­
ment. Quand la reproduction réussit, il est rare que les couples changent de site de 
nidification ; par contre, en cas d'échec, le couple change toujours d'endroit. 
Les échecs (absence de ponte) qui se renouvellent tous les ans pourraient être 
mis en corrélation avec le long passé de captivité de certains oiseaux. La plupart 
des cas d'œufs perdus ou détruits sont dus au choix de mauvais emplacements de 
nids par les couveurs . Il s'agit de corniches mal abritées (intempéries) ou mal 
protégées des vautours étrangers au couple, ou des grands corbeaux. Ces derniers, 
par la force de dérangement et de prédation qu'ils exercent sur les nouveaux 
couples et sur leurs œufs, jouent certainement un rôle de dispersion dans l 'espace 
de la colonie (l'éloignement des nids du point de libération et du charnier principal 
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Figure 3 .  - Evolution du nombre de couples constitués (trait plein), du nombre d'œufs pondus 
(tireté), et du nombre de jeunes à l'envol (pointillé), de 1 9 8 1  à 1 988 .  
est un garant de sécurité) et aussi du choix de sites de meilleure qualité . 
L'accroissement régulier de la zone de falaises fréquentées (nids et reposoirs) en 
est le témoignage. 
CA USES DE PER TE O U  DE MORTALITÉ DES VA UTO URS 
En 7 ans, 28 vautours ont été perdus pour le projet pour des causes diverses : 
- oiseaux imprégnés ou apprivoisés : 4
- électrocution (ou heurts contre des lignes électriques) : 9
- inadaptation à la nature (dénutrition, problèmes 
de vol ou de plumage : 6
- pertes d'origine inconnue : 9 
Il faut être très prudent en ce qui concerne les 9 oiseaux perdus. Certains l'ont 
certainement été de façon définitive . Mais parmi ceux-ci, certains vautours ont pu 
gagner des colonies plus méridionales d'où ils pourront revenir un jour. Nous 
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TABLEAU Il 
Reproduction des vautours fauves dans la nature. 
1 982 1 983 
1 UI CTDR - BD- ? nid nid .... 
EMIL I E  - RD- ? / 
2 RLEHIS - RD i'J p .. ...... 
BUUJO - RD 0 / 
3 tRSTILLE - BD d' .... p /  
CONDOR - RD 9 / 
4 CUMULUS - nél 980 - ? 
tRMILLE - née 1 98D - ? 
5 tRRLDS - BD 1 il 
CUBITUS - née 1 981 0 
6 LERDUH - RD 1 d' 
SRIRIC - née 1 979 Q 
1 SEUILLE - RD d' 
BESRNCON - RD 0 
8 6UY - RD !l' 
BRR60N - U  Q 
9 DOLINE 7 - né l 981 d' .  
COI:HI S E  - née 1 980 Q 
I D  DON QUitHDm - né 1 980 d' 
tLRPRS - née 1 981  Q 
I l ll.EDPRTRE - RD - ? 
OEYODU - RU - ? 
1 2  tRSSRGNE - RD C1' .... . 
CORDOUE - RD 0 
1 3  RRRMIS ? d' 
MRRIE - née 1 979 0 
1 4  1 
ELEONORE - née 1 983 0 
1 5  EDEN - né i 9BI  1 if 
EROS -' née 1 983 0 
1 6  1 11 
1 0 
1 1  DOiiiRNR - né l 984 d' 
CHRZELLE - née 1 980 0 
1 8  DRR61LRN - né 1 981  d' 
CRUSSENRRD 1 oftée Causse 1 983 0 
Total jeunes éleués par on 1 1 
Légende : 
nid • tous las comportements reproductaun sans ponte 
-8- • ponta sens éclosion 
{ji) • éclosion sana enuol P • poussin jusqu'à l"enuol 
, ..... • changemenl de alle 
• • femelle seule 
1 984 1 985 1 986 1 987 1 988 
nid "' nid Aid nid nid 
/ 
• "' p .. p p ./  
............ / 
p p p p p 
nid nid "' nid nid ' nid ' 
v / / 
nid p p p .. 
.. • "'  .. p • / 
• p /  p p p 
/ 
® / .. / 
• p • 
• p p p ./  
/ 
• p ./  P -"  p 
/ / 
nid nid nid nid 
.. . p * .... .... p /  
/ 




nid p ./  
/ 
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avons eu deux fois la preuve de cet erratisme juvénile. Un vautour perdu en 1980 
est revenu en 1983 ,  et un autre disparu en décembre 1 985 ,  année de sa naissance, 
est revu à la colonie depuis avril 1 988 .  
L'importance de  la  mortalité juvénile a été particulièrement mise en  évidence 
depuis 1 987, où 1 2  jeunes vautours avaient pris leur envol .  Près d'un an après leur 
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naissance, 42 % soit 5 individus ont disparu : 2 se sont électrocutés et 3 sont 
disparus ou morts d'inanition. Il semble donc que l'inadaptation à la nature 
(difficultés de vol et de la recherche alimentaire), le tout aggravé par l'utilisation 
de mauvais perchoirs (électrocution), provoque cette importante mortalité juvé­
nile dès la première année. 
SUIVI SCIENTIFIQ UE 
Cette colonie offre pour la recherche un terrain particulièrement favorable 
dans la mesure où la plupart des vautours sont identifiables (bagues colorées et 
métalliques) et où l'on connaît le plus souvent leur âge, leur sexe et leur origine. 
Depuis le début des lâchers en 1 98 1 ,  des observations ont été recueillies par le 
responsable du F . I .R .  attaché au projet et par les agents du Parc National des 
Cévennes .  Outre les comptes-rendus annuels de cette expérience, ces notes sont 
actuellement l'objet d'une mise en forme pour un certain nombre d'articles 
concernant les déplacements des vautours fauves d'une colonie pionnière et les 
nouvelles acquisitions concernant les comportements reproducteurs du Vautour 
fauve (comportements sociaux, dynamique de population, etc . . .  ) D'ores et déjà, 
parmi la moisson d'observations recueillies, de nombreux traits de la biologie des 
vautours fauves seront mis pour la première fois en lumière. C'est le cas, par 
exemple, de la colonisation et de la recherche alimentaire dans un espace nouveau, 
de la formation et de la fidélité des couples, de l'âge de première reproduction, de 
la mortalité juvénile, etc . . .  
IMPA CT SUR L 'ÉCOS YSTÈME 
La chaîne trophique dominée par les vautours (herbe --... carcasse (bre­
bis) --... nécrophage) est tellement simplifiée et isolée que les vautours ne devraient 
pas avoir d'impact direct marqué sur les autres consommateurs . Soulignons 
d'abord l 'absence de concurrence avec les autres rapaces occupant le site 
(Circaète, Buse, Faucon crécerelle, Epervier, Autour), exception faite des querelles 
territoriales limitées au périmètre de l'aire, avec le Faucon pèlerin et l'Aigle royal. 
Par contre, la présence de charniers et de carcasses en nombre croissant a vu 
se développer de façon très nette les petits charognards et éboueurs . C'est surtout 
le cas du Grand corbeau (jusqu'à 70 individus se nourrissent parfois sur le site de 
nourrissage principal) et d'autres rapaces qui, plus ou moins occasionnellement, 
profitent de l 'aubaine. C'est le cas du Milan noir en migration. Le Milan royal, 
non nicheur jusqu'en 1 9 8 1  dans ces vallées, s'y est installé depuis - attiré sans 
doute par une nourriture facile. Un nouveau couple d'Aigle royal niche aussi 
depuis 1 987 dans le secteur ; il a lui aussi trouvé sur les charniers une nourriture 
d'appoint non négligeable. Enfin le Vautour percnoptère fréquente à nouveau ce 
site depuis 1 983  (voir Annexe) . 
RELA TIONS A VEC L 'HOMME 
Dans l'ensemble, ces rapports sont bons, voire excellents. 
Les touristes et les visiteurs (plusieurs milliers par an) viennent découvrir de 
plus en plus nombreux la réalité du retour des vautours. 
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Les agriculteurs et les éleveurs sont plus réservés et accueillent la plupart du 
temps cette expérience avec indifférence. Certains cependant, de plus en plus 
nombreux, découvrent l 'intérêt des vautours et leur laissent jouer le rôle d'équa­
risseurs naturels en laissant des carcasses à leur disposition. Des charniers gérés 
par des éleveurs (ou des groupes d'éleveurs), avec l 'autorisation des Directions des 
Services Vétérinaires, sont en voie de réalisation. 
L'aspect légal du nourrissage des vautours est un véritable paradoxe, puisque 
la loi interdit théoriquement de nourrir tous les oiseaux nécrophages, par ailleurs 
rigoureusement protégés . Une ouverture a récemment vu le jour dans nos 
rapports avec les D.S.V. ,  mais il est urgent qu'une prise de position nationale des 
Ministères concernés intervienne enfin pour régler ce problème. 
Signalons au passage qu'une étude récente non encore publiée (R. Briquet, 
1 987) nous a permis de connaître le nombre approximatif de vautours que 
pourrait nourrir l'ensemble du cheptel ovin des Grands Causses (Aveyron et 
Lozère seuls), s'il était récupéré. Selon les saisons, de 5 50 (période estivale) à
1 500 vautours pourraient trouver leur pitance dans la région considérée . 
Les chasseurs ont parfaitement joué le jeu et, par chance, aucun vautour n'a 
été tiré . La Fédération des Chasseurs de Lozère a pris en charge dès 1 98 1  la 
gestion d'un charnier sur le Causse de Sauveterre. 
Soulignons enfin l'impact catastrophique de l'installation par E .D.F.  de 
lignes à moyenne tension particulièrement meurtrières : le tiers des pertes de 
vautours est imputable à l'électrocution (dont 4 depuis un an !) .  Cette hémorragie, 
qui affecte surtout les jeunes oiseaux, n'est pas compatible avec l 'avenir du projet, 
et des contacts au plus haut niveau ont été pris avec E .D.F .  qui envisage des 
mesures d'urgence pour protéger les lignes les plus meurtrières .  
Preuve enfin que le  projet intéresse un éventail toujours plus large de 
personnes, un groupe constitué d'élus, de chasseurs, d'éleveurs et de protecteurs 
de la nature vient de décider la création d'un second point de lâcher aux confins 
du Gard et de l'Hérault dans les gorges de la Vis. Cette future colonie, au sud des 
Grands Causses, sera à la fois le second point d'ancrage de la population de 
vautours caussenards, et une nouvelle étape entre les oiseaux nouvellement 
réintroduits et les vautours pyrénéens ou ibériques. 
CO ÛT 
Le coût de ce projet est estimé à 3 000 000 F répartis sur 1 8  années,  dont 
F.I .R.  1 000 000 F et P.N.C. 2 000 000 F. Nous tenons à remercier la Direction de 
la Protection de la Nature (Ministère de l 'Environnement) pour son aide financière 
et la section française du Wor/d Wildlife Fund.
CONCLUSION 
Avec plus de 70 oiseaux libres et une vingtaine de couples reproducteurs, 
l'installation d'une colonie pionnière de vautours fauves dans les Grands Causses 
peut être considérée comme réussie. La production annuelle de jeunes peut assurer 
la croissance de la colonie dans les limites d'une mortalité normale (émigration­
immigration) et en fonction des ressources alimentaires de cette région. La seule 
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ombre de taille à ce tableau optimiste réside dans le très fort pourcentage (33 %)
de vautours électrocutés. Cette cause de mortalité, de loin la plus importante, 
constitue la menace principale à l 'avenir de cette colonie . 
En 1 988,  deux vautours nés sur le site même en 1 983 et 1 984, ont élevé à leur 
tour 2 poussins. L'un d'eux s'appelle « Caussenard », et, avec lui et sa nouvelle 
descendance, qui peut douter aujourd'hui de ce succès sans précédent ? 
ADDENDUM 
La colonie caussenarde de vautours fauves ne cesse de se développer, et a produit 24 nouveaux 
jeunes oiseaux en 1 989 et 1 990, portant ses effectifs globaux à 91 individus en décembre 1990. Les 
vautours font montre d'une indépendance toujours croissante à l'égard des charniers. 
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ANNEXE 
PROJET DE RENFORCEMENT DE POPULATION DE VAUTOUR 
PERCNOPTÈRE DANS LE SUD DU MASSIF CENTRAL 
Dès le début de la réintroduction des vautours fauves dans les gorges de la 
Jonte, on a assisté à un retour du Vautour percnoptère, attiré là par des ressources 
alimentaires faciles et aussi par la compagnie très attractive des autres oiseaux 
nécrophages. 
REPRODUCTION DANS LA NA TURE (Ta b. I) 
A partir de 1 986, un couple adulte a fréquenté le site et commencé à défendre 
assidûment un territoire de nidification. En 1 987, le même couple vraisemblable­
ment, reprit possession de la falaise, mais son arrivée encore trop tardive ne permit 
pas la réussite de la nidification (ponte probable en juin) . En 1 988, les deux 
oiseaux arrivèrent à nouveau sur le site, fin mars-début avril, c'est-à-dire à 
l'époque normale de retour de migration pour cette espèce . Une ponte fut déposée 
dans une cavité située dans une falaise, non loin des volières de réintroduction des 
vautours fauves ; elle sera hélas détruite par les grands corbeaux, trop nombreux 
et agressifs dans ce site. 
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TABLEAU l 
Bilan de la fréquentation de la colonie de Vautour fauve caussenarde par le Vautour 
percnoptère. 
1 982 1 983 1 984 
Adulte 




TOTAL 2 2 
* Oiseau tiré au fusil en Provence, soigné et relâché.
OBJECTIFS DE CE PROJET 
1 985  1986  
2 
1 *  
2 4 
1 987 1 988 
2 2 
3 2 
La fragilité de ce retour spontané ne doit pas nous échapper, surtout quand 
on connaît le périple migratoire que doivent effectuer ces jeunes percnoptères 
(hivernants sahéliens) . La présence de ces 2 à 3 individus colonisateurs potentiels 
est rendue d'autant plus aléatoire que la population qui leur a donné naissance est 
hélas plus faible chaque année. Toute aide apportée à cette tendance naturelle de 
recolonisation ne pourra donc être que bénéfique et tel est le but de notre 
démarche. 
a) Constitution d'un stock de vautours percnoptères captifs
Constituer dans les volières des Causses un stock captif de vautours 
percnoptères, à la fois pour tenter une reproduction en captivité de cette espèce, 
et pour y soigner les oiseaux récupérés, comme ce jeune vautour blessé par plombs 
en 1 984 et libéré sur le site en 1 986.  Les vautours utilisés seront recherchés soit à 
partir des stocks provenant de zoos, soit de centres de soins en France ou en 
Espagne, comme il a été procédé pour les vautours fauves . (Il est bien entendu 
qu'il ne sera utilisé que des oiseaux de la sous-espèce d'Europe Occidentale : 
Neophron percnopterus percnopterus) . D'ores et déjà, un centre de soins espagnol 
vient d'offrir 5 vautours percnoptères à ce projet. 
b) Libération des vautours percnoptères
La présence de vautours percnoptères sauvages, chaque printemps, dans le 
proche voisinage de ces volières permettra un contact entre oiseaux captifs et 
libres et facilitera l'intégration à la nature des vautours à libérer. Compte tenu du 
caractère migrateur et territorial de cette espèce, il sera procédé à un lâcher 
échelonné des oiseaux libérables, au gré des disponibilités et en utilisant le cas 
échéant les deux sites de réintroduction des vautours fauves .  
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c) But recherché
On espère, grâce à l'apport chaque printemps de quelques vautours percnop­
tères sauvages, au rôle attractif exercé par la colonie de vautours fauves 
réintroduits, et grâce enfin à la libération de quelques oiseaux issus de captivité, 
faciliter la fixation de cette espèce dans une région d'où elle a disparu voici peu. 
Ce faisant, on améliorerait les chances de survie de l'ensemble de notre population 
méditerranéenne de vautours percnoptères. 
d) Moyens
L'avantage du site proposé est multiple : 
- implantation d'une colonie de vautours fauves au rôle très attractif, et 
présence de milieux ruprestres très favorables au petit vautour, 
- présence de volières pour héberger les oiseaux captifs, 
- présence d'une équipe de terrain rodée au maintien en captivité des 
vautours et à leur suivi après libération, 
- présence d'un réseau de charniers ayant fixé là, outre les vautours fauves, 
toute la succession des charognards : corneilles, grands corbeaux, milans, Aigle 
royal, etc . . .  , et quelques percnoptères immatures ou subadultes, 
- populations locales favorables au retour des vautours et aucun problème 
d'emploisonnement constaté jusqu'alors, 
- coût financier nul puisque toute l'infrastructure et le maintien logistique 
existent déjà. 
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